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TRANSPORTS
REPRISE PARTIELLE 
Les transports publics étofferont 
à nouveau progressivement leur 
offre dans les semaines à venir. 
Les premiers changements 
 interviendront dès le 27 avril. 
Les CFF et CarPostal Suisse 
 élaborent les concepts pour 
 revenir à l’horaire régulier. ATS

RÉMY PAGANI
PROCÉDURE CLÔTURÉE
Le Conseil d'Etat genevois a  
annoncé hier «la clôture» de la 
procédure disciplinaire ouverte 
en janvier à l’encontre du conseil-
ler administratif de la Ville de Ge-
nève Rémy Pagani. Le magistrat 
était soupçonné de violations  
de ses devoirs de fonction. ATS

MÉDIAS
SUISSE BIEN CLASSÉE
La Suisse passe du 6e au 8e rang 
sur 180 pays, selon l’édition 
2020 du classement mondial  
de la liberté de la presse publié 
aujourd’hui par Reporters sans 
frontières. La Suisse fait ainsi 
partie des pays où la liberté  
de la presse est assurée. ATS

CORONAVIRUS
REQUÉRANTS INFECTÉS
Six demandeurs d’asile ont été 
infectés par le Covid-19. Ils sont 
en zone de confinement.  
Vingt-cinq autres présentent  
des symptômes de coronavirus 
et sont isolés des autres  
requérants, selon le Secrétariat 
d’Etat aux migrations. ATS

CHAUFFARD
MOTARD À 220 KM/H
La police cantonale bernoise  
a intercepté hier un motard qui 
roulait jusqu’à 220 km/h sur 
l’autoroute A1 entre Berne  
et Zurich pour échapper à une 
patrouille. Le chauffard âgé  
de 20 ans n’avait ni permis ni 
plaque d’immatriculation. ATS

INCENDIE
HALLE EN FEU À SIERRE
Un incendie s’est déclaré dans 
la nuit de samedi à dimanche 
dans une halle industrielle  
à Sierre (VS). Les dégâts sont 
importants mais aucun blessé 
n’est à déplorer. Une enquête  
a été ouverte. Vingt-neuf  
pompiers ont été déployés. ATS

«Patience», dit Alain Berset
Tourisme et gastronomie L Le 
conseiller fédéral Alain Berset met 
en garde contre un assouplisse-
ment trop rapide des mesures 
contre le coronavirus. Le tou-
risme et la gastronomie doivent 
faire preuve de patience. Un as-
souplissement trop rapide des 
mesures contre le coronavirus 
pourrait provoquer une deuxième 
vague d’infection, a souligné le 
conseiller fédéral Alain Berset lors 
d’une visite dans les Grisons hier.

Le Conseil fédéral a fait tout 
son possible pour trouver la 

meilleure voie à suivre. Le mi-
nistre de la santé n’a pas pu dire 
au gouvernement grison dans 
quel délai l’infrastructure tou-
ristique pourrait redémarer. 
Les secteurs du tourisme et de 
la gastronomie sauront proba-
blement dans le courant du 
mois de juin quelles seront les 
prochaines étapes de l’assou-
plissement des mesures. «Si 
les  choses se passent bien, 
nous pourrons être généreux 
le  8 juin», a souligné Alain 
 Berset. L ATS

Six Suisses sur dix pour le masque
Sondage   L  Alors que le 
nombre de nouvelles contami-
nations diminue, une majorité 
de Suisses se dit favorable au 
port généralisé du masque, 
selon une enquête d’opinion.

Alors que le nombre de nou-
veaux cas de coronavirus a 
augmenté de 204 entre di-
manche et lundi (soit 132 de 
moins que le jour précédent), 
l’assouplissement des mesures 
visant à contenir le coronavi-

rus devrait s’accompagner du 
port généralisé du masque, 
e s t i me u ne  m ajo r it é  d e 
Suisses. C’est ce qui ressort 
d’un sondage publié hier dans 
les journaux de Tamedia.

Six sondés sur dix sont favo-
rables à ce que le port du 
masque soit obligatoire dans 
l’espace publ ic dès qu’un 
nombre suffisant de masques 
de protection sera disponible. 
L’obligation obtient une majo-

rité auprès des sympathisants 
de tous les partis.

Si le Conseil fédéral devait 
recom ma nder le por t du 
masque, la population devrait 
se munir de masques certifiés. 
Lors d’un point de presse hier, 
Patrick Mathys, le chef de la 
section Gestion de crise et 
 collaboration internationale 
de l'Office fédéral de la santé 
p u b l i q u e ,  s ’e s t  o p p o s é 
aux masques fabriqués à la 
maison.

La Confédération et les can-
tons disposaient au 16 avril 
d’env i ron 23 m i l l ions de 
masques, dont 21 millions de 
masques d’hygiène, indique le 
porte-parole de l'Office fédéral 
de la santé publique (OFSP) 
Grégoire Gogniat. Depuis la 
mi-mars, la pharmacie de l’ar-
mée a pour mission de se pro-
curer le matériel médical rare 
destiné aux professionnels de 
la santé. L

  ATS

L’idée d’un crédit supplémentaire émerge à Berne pour lutter contre le coronavirus dans le monde

L’humanitaire espère une rallonge
K PHILIPPE BOEGLIN

Pandémie L Le coronavirus s’est ins-
tallé sur tous les continents. La maladie 
des voies respiratoires a certes statisti-
quement engendré davantage de décès 
en Europe – pour l’instant –, mais les 
pays en développement ont tout à 
craindre de la pandémie. Leurs infras-
tructures de santé sont moins dévelop-
pées, et toute mesure de confinement 
entraîne une crise économique aiguë, 
voire la famine, puisqu’une grande par-
tie de la population travaille «au noir» 
et sans sécurité sociale.

La Suisse a déjà versé 18 millions de 
francs à des organisations internatio-
nales. Mais cela n’est pas suffisant aux 
yeux de tout le monde. Selon nos infor-
mations, la question d’un crédit supplé-
mentaire émerge dans l’Administration 
fédérale. La somme servirait à appuyer 
les actions sanitaires et à renforcer éco-
nomiquement les populations. Elle ré-
pondrait aussi à l’appel de l’ONU: les 
Nations Unies ont chiffré les besoins en 
aide humanitaire à deux milliards de 
dollars. C’était le 25 mars, et depuis 
lors, la pandémie a entraîné des di-
zaines de milliers de malades et de 
morts supplémentaires.

A Berne, certains considèrent que la 
Suisse doit accroître son effort financier 
si elle veut être à la hauteur. Cela dépen-
dra en premier lieu du ministre des Af-
faires étrangères Ignazio Cassis. Le libé-
ral-radical projette-t-il de demander un 
supplément au Conseil fédéral? Selon 
nos informations, ce n’est pas le cas. Le 
Tessinois compte puiser dans le budget 
existant, en déplaçant des ressources en 
faveur de la lutte contre l’épidémie.

Les milliards de la BNS
Si le Conseil fédéral ne veut rien savoir 
d’un surplus pour l’humanitaire, le Par-
lement pourrait lui enjoindre de chan-
ger d’avis. A l’image du Neuchâtelois 
Denis de la Reussille (Parti ouvrier et 
populaire), membre du groupe des Verts 
et de la commission de politique exté-
rieure. «Il y a des pays qui peuvent faire 
des efforts supplémentaires, et nous en 
faisons partie. Même si nous connais-
sons des difficultés avec l’épidémie, la 
Suisse a un devoir de solidarité. A titre 

d’exemple, 80 milliards dorment dans 
les réserves de la Banque nationale 
suisse (BNS). Le Conseil fédéral et le Par-
lement pourraient choisir d’en attribuer 
une partie à d’autres fins.»

Parmi les élus, le principe d’une ral-
longe ne fait pas l’unanimité. La démo-
crate-chrétienne Christine Bulliard-

Marbach (FR), de la commission de 
politique extérieure du Conseil natio-
nal, prône l’attente. «La solidarité est 
très importante, la Suisse a le devoir de 
s’en soucier. Le crédit-cadre 2021-2024 
(11,25 milliards) pour la coopération au 
développement a été proposé par le 
Conseil fédéral juste avant l’épidémie de 
coronavirus. Je ne pense pas qu’il faille 
forcément débloquer des moyens sup-
plémentaires tout de suite. Mais cette 
somme doit être maintenue à niveau, et 
il s’agira d’analyser ensuite s’il y a lieu 
de changer des priorités ou d’augmenter 
le budget.»

Au sein de la Direction du développe-
ment et de la coopération (DDC), le chef 

de la Coopération Sud, Thomas Gass, 
relève pour sa part que «l’ONU a deman-
dé deux milliards de dollars d’aide hu-
manitaire pour lutter contre la pandé-
mie. La Suisse a jusqu’ici versé 
18 millions pour l’aide internationale. 
Elle devra se demander comment 
contribuer au mieux au vu de l’appel des 
Nations Unies».

L’UDC tonne
Sans surprise, un hypothétique crédit 
supplémentaire ne pourra pas compter 
sur le soutien de l’UDC. Le parti natio-
nal-conservateur peste contre le projet 
de crédit-cadre 2021-2024 de 11,25 mil-
liards de francs, qu’il veut réduire de 

moitié. Il y a peu, il déclarait par voie de 
communiqué que «la pandémie du coro-
navirus fait progresser la pauvreté en 
Suisse. Le confinement pousse des mil-
liers de personnes au bord de la ruine et, 
parallèlement, la dette publique explose. 
Face à cette crise économique, il n’est 
pas acceptable que la Suisse continue de 
distribuer à l’étranger des milliards de 
francs d’argent des contribuables».

Entre la gauche et la droite, l’arbi-
trage pourrait venir des forces du 
centre et du centre-droit. Parmi celles-
ci, il n’est pas exclu que les adeptes du 
statu quo changent d’opinion ces pro-
chains mois, selon les dégâts causés par 
la pandémie. L

La pandémie 
de Covid-19 
pourrait  
accroître  
la pauvreté 
dans certains 
pays,  
notamment  
en Afrique. 
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«La Suisse  
a un devoir  
de solidarité»
 Denis de la Reussille


